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fléeessaire unité de 
réflexion et d'aetion 

Les radicaux du Sénat et ceux de 
la Chambre ont décidé de se tenir en 
étroite liaison. C'est une initiative 
à laquelle il faut applaudir. 11 est 
extrêmement utile en effet qu'entre 
les groupes républicains des deux 
assemblées s'instaure' une commu-
nauté de réflexion et d'action. 

' Les radicaux, unis, . représentent 
une force indispensable au pays et 
c'est le pays qui supporte les consé-
quences, non pas même de leur dé-
sunion, mais d'une absence de coor-
dination dans leur action ou leur 
réflexion. 

Cette union, cette coopération, se 
révèlent à l'heure actuelle plus uti-
les que jamais. 

Car le parti radical, il faut bien 
le dire, a toujours représenté dans 
|e pays une force — nous ne dirons 
pas de modération, mais de résistan-
ce à tous les emballements, et plus 
encore à toute politique de facilité. 
C'est le parti qui sauvegarde les in-
térêts généraux et constants du pays. 

Son rôle, en ce moment, s'avère 
plus indispensable que jamais. 

D'aucuns, sans mandat pour le di-
re, d'ailleurs, répandent que pour 
faire face à certaines difficultés de 
trésorerie nous irions souscrire soit 
à Londres, soit à New-York, un erm 
prunj: pour lequel nous donnerions 
en gage de l'or de la Banque de 
France. 

Des emprunts de cette nature sont 
assurément assez faciles à contracter. 

11 n'est personne en effet qui ne 
consentirait à nous prêter du papier 
monnaie contre nos louis d'or. Mais 
pratiquemment c'est notre monnaie 
qui perdrait ce qui fait sa valeur. 

Gardons-nous de toutes impruden-
ces à répercussions lointaines pour 
faire tace à des besoins immédiats. 

Et il taut compter pour éviter de 
telles fautes, sur l'union des radi-
caux garants des intérêts permanents 
du pays. 

On a déjà vu à Lapalisse les ra-
dicaux se ressaisir. 11 faut que le 
succès qu'ils ont connu les encou-
ragent à poursuivre cette entreprise 
de'redressement nécessaire. 

ALJLLE 

M. Henri Salengro a été élu dé-
puté de Lille, au premier tour, au 
siège laissé vacant par la mort de 
son frère. Les chiffres sont les sui-
vants : 

Inscrits: 21.251; votants: 17.859; 
suffrages exprimés: 17.583. Ont 
obtenu: M. Henri Salengro, S. F, 
1. 0., 9.888 voix, élu; M. Edmond 
Ghys. républicain national, 5.930 ; 
M. Louis Manguine, communiste, 
1.837; M. Rousselle-Philippe, indé-
pendant, 173. 

Au renouvellement général, d'A-
vril-Mai 1936, M. Roger Salengro 
avait obtenu au premier tour de 
scrutin 8.828 voix contre 6.505 à M. 
Oil, U. R. D., 2.608 à M. Manguine, 
communiste, et 701 à M. Tenaillon, 
radical-socialiste, sur plus de 19000 
votants. 

Le gain socialiste a été réalisé 
aux dépens des communistes, dont 
le recul est d'autant plus signifi-
catif que l'on connait la part prise 
par M. Manguine dans l'organisation 
dès grèves récentes du Nord. Il y 
a un recul modéré, plus faible. 11 
v a lieu de signaler que lé chiffre 
des abstentionnistes, a éjé, çefte fois, 
sensiblement plus élevé, en raison 
des circonstances qui ont accompa-
gné la mort de M. Salengro et de 
l'absence xk -candidat ïadieai-socia-

BOUFICrO 

Li disien : « Boufigo » 

Eù respondiè : Manjo figo ! — 

On l'appelait : Boufigo. Les uns 
disaient que ce sobriquet venait de 
son grand-père dont le front s'or-
nait au beau milieu d'une bosse, 
comme il en est chez les jeunes bé-
liers à la naissance des cornes. D'au-
tres assuraient que sa mère, à cause 
de sa fraîcheur et de sa poitrine 
reçut en hommage le titre de : Bello 
figo. 

Quoi qu'il en soit Philippe Pierre 
André Costel n'avait d'autre nom 
connu de tous que : Boufigo, car 
personne ne s'inquiéta jamais de 
consulter son état-civil à la maison 
commune. 

Orpheljin très jeune, il vécut à la 
bohémienne, malgré son tuteur, au 
reste lui-même pauvre comme Job 
et qui se contentait de maintenir en 
équilibre une vieille maison accolée 
au Rocher de la Baume. 

Boufigo fut à l'école comme tout 
le monde ; mais en assez mauvais 
client. 11 apprit à lire couramment, 
ce qui ne signifie pas sans quelque 
hésitation ; à écrire, pour se signer, 
ne pensant jamais avoir à utiliser 
cette science, car la vie pour lui 
se lisait dans le soleil, s'écoutait 
au chant des cigales et s'ouvrait 
devant soi, sur les libres chemins. 
On le voyait tout le jour muser ain-
si n'importe où, mais plus volon-
tiers au long de la Durance, pieds 
nus sur les cailloux et les sables. 
11 ne faisait rien qui vaille, ni de 
bien, ni de mal, se nourrissait com-
me les oiseaux, sauf à préférer pê-
ches et pommes, aux mures sauvages 
et aux baies des buissons, chacun 
prend à la mesure de son bec. 

Tout à coup, il disparut. Comme 
on était au lendemain d'une crue de 
la rivière, après les pluies de sep-
tembre, personne ne prit garde à 
cette absence, puis on pensa le mal-
heureux emporté par les eaux. 

Boufigo ne mettait en deuil per-
sonne, sauf en perplexité son tuteur 
dans l'embarras de la toujours plus 
branlante maison. 

Et nul ne parla plus du vagabond 
de la Durance. L'eau coula sous 
le pont de La Baume, le soleil gril-
la drù les toits de Sisteron, les 
deux rochers continuèrent de se con-
ter leur histoire au clair de lune 
et le Mollard d'épaissir son manteau 
pendant qu'Entraygues ajoutait à 
son poétique décor. 

Vous eussiez vainement interrogé 
les Sisteronnais sur le jeune Boufigo. 
Quelques plus de cinquante ans en 
avaient vague souvenir, comme d'u-
ne brève apparition, et le père Toi-
net, mort, on ne trouva pas acqué-
reur pour le" réduit abandonné, qui 
croula dans la ruelle,,, 

Un soir de juillet, tandis que 
bruissaient cigales et s'ébattaient ci-
galons, que pas une feuille ne bou, 
geait aux platanes, que pas la moin-
dre brise ne promenait dans les an-
drones, une superbe voiture traver-

! sa la ville et s'arrêta devant l'hôtel 
au bas du champ de foire, sur lequel 
veille Jean des Figues en sa cafhér 
drale de branches. 

Une dame élégante et un jv\Qnr 
sieur barbu descendirent, et l'heu-
re du dîner sonnant, s'attablèrent 
à la terrasse. Ils demandèrent la 
meilleure chambre et se régalèrent 
de truites et autres mets de qualité 
de la carte. L'homme réclama du 

i'vte de Ststercm «t si possible uns 

bouteille de la comète, en chanton-
nant : 

Aqaeù vin \es bon, 

Es an vin leiau,,, 

A quoi, la dame répartit : Mais 
en quel jargon t'exprimes-tu main-
tenant ? — cela dit avec un • sin-
gulier accent mexicain, à la fois te-
nant de l'anglais et de l'espagnol. 
Lui s'exprimait correctement en fran-
çais, mais on aurait difficilement si-
tué son émission gutturale et labiale, 
ni du Nord, ni du Midi, pointe de 
run, soupçon de l'autre. 

— Je parle, répondit-il, le langage 
de mon pays. 

—Où donc est ton pays, Pedreto? 

— Chut, tout proche d'ici, je te 
présenterai fièrement à mon pays. 
N'oublie pas que je t'ai promis 
d'achever en ce lieu notre course 
et que tu ne verras plus le ciel 
du Mexique, ni celui de Californie, 
que nous achèverons nos courses en 
ce paradis terrestre. 

Je sais que tu racontais la-bas, 
des rêves d'enfant, d'après des ima-
ges de beaux livres, à propos d'une 
ville dont les maisons grimpaient 
à la montagne comme un troupeau; 
celles au bord d'une large et orgueil-
leuse rivière plus haute ,que les tours 
dressées jadis par les ancêtres en I 
Amérique du Sud, et tout autour et 
au loin des sommets plus près des 
étoiles que les monts californiens. 

Tu voyais des vergers de tous co-
tés et des jardins enclos et des ho-
rizons si lointains qu'ils épuisaient 
le regard à contemplation. Tu reve-
nais souvent sur une pauvre maison 
à l'abri d'un roc fantastique.... puis 
c'était le silence et un désir sans ces-
se grandissant de retourner là -bas, 
de m'y prendre des fleurs à brassées 
de m'y cueillir des fruits en de blan-
ches; corbeilles. J 

OÙ se trouve ce Mais, encore, 
pays. ? 

— Je te le dirai demain, Pépita, 
pour, l'instant régalons-nous, de ces 
« pécègues » pardon de ces pêches, 
elles ont le velours de ta chair et j'y 
mords la saveur de mon enfance, à 
pleine bouche. 

— Que signifie tant de mystère, 
Pedreto. 

— Demain tout s'expliquera dans 
tes yeux émerveillés, Nous sommes 
heureux, nous avons amassé fortune 
au travail; laissons les heures pas-
ser ainsi que la rivière sous la séré-
nité du firmament. Regarde si ja-
mais, là-bas, de l'autre côté de 
l'océan, brillèrent tant d'astres et de 
si éblouissants? As-tu jamais res-
piré pareil air chargé des senteurs 
de la montagne? Qui, laissons-nous 
vivre, mon songe de tous les jours 
en exil, devient réalité, 

Sais-tu que chez nous chaque oi-
seau revient à son nid? Tu appar-
tiens aux tribus errantes, pour qui 
la patrie est partout et mille pari. 
Nous sommes, nous, quelle que soit 
notre ascendance, nobles ou gueux, 
des enracinés au sol des anciens. 

C'est pourquoi j'ai voulu revenir 
et te donner un pays en retrouvant 
le mien. 

- - Tu parles comme un charmeur 
d'oiseaux, je t'écoute sans te com-
prendre. 

— Ce sera pour demain !... 

Et le voyageur de s'inquiéter d'un 
garagiste, sa voiture ayant besoin 
d'une sérieuse révision, cai ils 
avaient franchi sans, autres haltes 

que pour les repas la distance de 
Bordeaux à Sisteron. 

L'hôtelier montra, l'installation de 
Buès, en face. 

— Ah, ! Buès, Buès ! répéta l'é-
tranger ! .,, Tamisier, Curtan, Arène,, 
Vassal, Tardieu, Lieutier, Turin !.... 
e d'aoutré, e mai d'aoutré ! 

— Que récites-tu, segnor André 
Pedro ? 

— Les litanies de ma jeunesse... 

Ils quittèrent la, table, dans la 
radieuse clarté de la nuit. 

Elle voulut aller sur la promenade, 
voir la ville, d'où descendait en échos 
les bruits des conversations des ha-
bitués des cafés. Mais lui ne cessait 
d'opposer un : demain ! demain ! 
qui prometteur d'une surprise et ré-
vélateur d'un secret. 

Et ils s'endormirent à la chanson 
des cigales, comme deux mois avant 
aux sérénades des guitares. 

( à suivre ). 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Lie? Ba?-/Upir)? 

de ^Iap§eiile 

Cette société très active a tenu 
son assemblée générale le dimanche 
10 janvier. Il résulte du compte-ren-
du moral et financier, que la société 
a un budget parfaitement équilibré 
et que les progrès réalisés pendant 
l'année 1936 au point de vue des 
effectifs et du mouvement sont aussi 
appréciables. La section Amicale a 
donné, pendant toute la saison froi-
de, des bals et concerts, tous les di-
manches, festivités très réussies et 
suivies par une assistance nombreuse 
et assidue. Pendant la belle saison 
des excursions très intéressantes ont 
eu lieu tous les jours fériés avec 
un grand nombre de participants. 

Le programme de 1937, dont la 
partie hivernale a été publiée, s'an-
nonce également très chargé. 

Il ne faut pas oublier la section 
Mutualiste, qui sous l'impulsion de 
son bureau, progresse faisant le bien. 

Le Conseil d'Administration élu 
pour 1937, se trouve formé comme 
suit : 

Présidente d'honneur : Mme Emi-
le Imbert, doyenne ; Président ho-
noraire : commandant Moullet. 

Président : Ernest Jolet ; président 
adjoint: Louis Signoret ; vice-prési-
dents: Jules Bertrand et Jules Bref; 
secrétaire-général: Adolphe Grana-
rolo ; secrétaire^adjoint: Paul Pa-
lanca ; trésorier: Marius Arnoux; 
trésorier-adjoint: Grimaud ; Syndic: 
Pierre Vincens ; archiviste: Louis 
Bouff ard ; conseillers : » A 1 b a r i c 
Louis; Angel Alexis; Nevière Louis; 
Pauchon Camille ; Rambaud Gé-
rard ; Segond Damine ; Amédée Si-
gnoret ; conseiller juridique : Maî-
tre Pin ; président de la commission 
dgs fêfes ; Léon Arnoux ; Président 
rie la section mutualiste : Louis Rey-
naud. 

La société reçoit comme adhérents 
tous les Bas-Alpins, fils ou petit-
fils de bas-alpins (homme ou fem-
mes), ainsi qu'à titre de membres 
sympathisants tous les amis non ori-
ginaires des Basses-Alpes. Les Bas-
Alpins n'habitant pas Marseille peu-
vent se faire inscrire comme mem-
bres correspondants à la cotisation 
modique de : 6 francs par an. Pen-
dant leurs déplacements à Marseille 
ils sont reçus comme les membres 
actifs. 

Tous les mercredis de 18 h. 30 
à 20 h., on peut se faire inscrire au 
siège : Bar-Chapitre, 10 Cours Jo-
seph Thierry. 

Chronique Sportive 

BAL du 

SISTERON - VELO 

A l'approche du dimanche 31 jan-

vier une certaine émulation, qui est 

de bon augure, se constate tous les 

jours parmi nos jeunes gens et nos 

jolies demoiselles qui ne négligent 

rien pour rehausser de leur présen-

ce la soirée dansante qu'offre notre 

société sportive « Sisteron-vélo » à 

ses membres actifs et honoraires. 

Rien n 'est négligé pour assurer un 

beau succès. 

Sisteron-Vélo fête son 39e anni-

versaire. De tous temps nous lui 

avons fait confiance et nous consta-

tons avec grand plaisir qu'aujourd'-

hui, il est en pleine apogée grâce 

à une bonne administration et à ses 

équipes qui comptent déjà depuis 

le début de la saison de nombreuses 

'victoires. 

11 est donc juste que dans la 

soirée du 31 janvier, membres ac-

tifs et honoraires, amis et sympa-

thisants honorent de leur présence 

et le banquet qui aura lieu Samedi 

30 janvier et le bal le dimanche 31, 

M. le Maire de Sisteron et d'au-

tres personnalités Sisteronnaises ap-

porteront leur appui moral à cette 

société en les encouragant de leurs 

présence et de leurs voeux. 

L'orchestre du Mélodia-Jazz ne 

néglige rien pour donner à ce bal 

un cachet artistique ; la salle des 

Variétés sera décorée à profusion 

et une buvette fonctionnera dont le 

service sera assuré par des sportifs. 

Nous donnons donc rendez-vous 

à tous pour célébrer comme il con-

vient la 39e année d'existence du 

vaillant Sisteron-Vélo. 

** 

Le banquet aura lieu le Samedi 

30 janvier au Restaurant Bonnefoy, 

au prix de 25 francs. Les personnes 

désireuses d'y assister sont priées 

de se faire inscrire jusqu'au vendredi 

29 janvier, soit à M. Chautard, tré-

sorier de la société, soit à M. Lau-

rent, café National, au i Bar Léon 

et à tous les membres du Sisteron-

Vélo. 

LA PEDALE SîSTERONNAISE 

Nous rappelions aux amateurs de 

la danse que notre premier grand 

bal se tiendra demain dimanche, dans 

les salons de la Potinière, en ma-

tinée et soirée. Entrée popuplaire 

5 francs pour les deux bals. Nous 

remercions le public pour le bon 

accueil qu'il a su réserver aux ven-

deurs des billets de la souscription 

qui sera tirée au deuxième bal qui 

aura lieu le 6 février dans la salle 

des Variétés avec le Mékxlia-jaûU 
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et sera paré et masqué, doté de nom» 

breux prix. Il est rappelé à tous nos 

membres actifs et honoraires qu'il 

sera donné en fin de saison cyclis-

te un grand bal gratuit pour eux. 

AERO-CLUB DES BASSES-ALPES 

SECTION DE SISTERON 

Sous le patronage de l'Aéro-Club 

des Basses-Alpes dont le siège est 

à Oraison, et de notre municipalité, 

de même qu'avec le bienveillant ap-

pui des commerçants et de la po-

pulation Sisteronnaise, la section 

d'Aylation Populaire récemment 

créée dans notre ville s'est mise ré-

solument à l'ouvrage. Les pourpar-

lers engagés pour l'installation du 

futur aérodrome de Sisteron, dans 

la propriété de M. Louis Meysson, 

à proximité même de la ville, ont 

heureusement abouti. Les travaux, 

aussitôt entrepris pour l'aménage-

ment du terrain, sont activement 

poussés et tout laisse prévoir qu'il 

sera très prochainement livré à la 

circulation aérienne. Aussitôt com-

menceront les cours d'instruction 

théorique et pratique. Ils s'adressent 

tout aussi bien aux jeunes gens de 

Sisteron qu'à ceux des localités voi-

sines. Les inscriptions sont reçues 

par les divers membres du bureau de 

la section : MM. Buès Pierre, Es-

mieu, Jasset, Jourdan Françis, La-

garde Désiré, Lieutard, Maurel Hen-

ri et Reymond. 

Dans le Canton de S/STERON 

DépeUpl erpept" 

de§ Garppdgo <2§ 

Encore une commune qui disparait 

après Feyssal, la commune de Saint-

Symphorien va être rattachée à celle 

de Vilhosc. Une enquête de com-
modo et incommodo a eu lieu le 

11 courant." Les commissaires en-

quêteurs étaient MM. Lagarde Dé-

siré pour Saint-Symphorien et Saury, 

père, pour Vilhosc. Le résultat de 

l'enquête est favorable au rattache-

ment. Il ne pouvait en être autre-

ment si l'on considère que le villa-

ge de Saint-Symphorien, dont les 

trois quarts des maisons sont en 

ruines, est complètement évacué. Le 

Maire "M. Bâille, à la manière d'un 

commandant de navire a été le der-

nier à quitter son pays pour venir 

habiter définitivement Sisteron. 

Sisteron, après avoir perdu son 
titre de sous-préfecture perd peu à 
peu ses communes et devient le plus 
petit canton de la région avec cinq 
communes alors que les cantons voi-
sins en ont : La Motte-du-Çaire : 
onze ; Turriers : douze ; Volonne: 
sept ; Noyers-sur-Jabron : sept. 

Il serait peut-être urgent que notre 
conseiller général intervienne énergi-
quement à l'Assemblée Départe-
mentale et demande le rattachement 
au canton de Sisteron, de deux com-
munes voisines : Valernes et Vau-
meilh qui appartiennent au Canton 
de La Motte qui en compte 11. Il 
ne faudrait pas cependant que Sis-
teron qui était autrefois chef - lieu 
d'arrondissement et qui est encore 
aujourd'hui chef-lieu de canton soit 
disloqué, amputé et sacrifié à l'avan-
tage des arrondissements et cantons 
voisins qui s'enrichissent de ses dé-
pouilles opimes. 

Une révision de la géographie dé-
partementale s'impose ; elle s'impo-
se d'autant plus qu'au point de vue 
administratif certaines communes ap-
partiennent tantôt à Forcalquier, tan-
tôt à Digne ; quant au Canton de 
Sisteron, nous demandons qu'on le 
biffe de la géographie départemen-
tale ou bien qu'on le laisse s'ériger 
en république autonome. Il compre-
nait autrefois 9 communes, après ce 
fut 7, aujourd'hui il n'en restera plus 
que cinq. Et alors !... 

Il faut néanmoins faire savoir1 en 
haut lieu que notre ville et notre 
canton ne doivent pas être les éter-
nelles victimes. 

Chambre de Coiprperee de Dig")ê 

Les membre de la Chambre de 

Commerce se sont réunis sous la 

présidence de M.. Marcel Chaumeton 

président. Dix-sept membres sont 

présents. M. Eyriès, président ho-

noraire de la Chambre, avait bien 

voulu assister à une partie des tra-

vaux de la Chambre de Commerce. 

M. Chaumeton installe dans ses 

fonctions de membre correspondant 

M. Orabinski, directeur des usines 

de Saint-Auban, et il lui souhaite au 

nom de la compagnie tout entière 

ses souhaits de bienvenue, M. Gra-

binski remercie la Chambre de Com-

merce de l'honneur qui lui est fait et 

il déclare apporter toute sa collabo-

ration aux problèmes qui seront sou-

mis concernant le commerce et l'in-

dustrie. 

M. le président fait ensuite part 

à la Chambre du décès de M. Dal-

bouze, président de l'assemblée des 

présidents de Chambres de Commer-

ce de France, il rend compte des 

séances des comités de la Xve ré-

gion économique des 2 octobre et 

iy décembre lyjo ou il a représente 

ia chambre de commerce en compa-

gnie de MM, Monier et Martin Paul. 

M. Chaumeton indique également, 

qu'il a, au nom de la Chambre, ac-

cordé son patronage et son adhésion 

au comité départemental du monu-

ment à la Reine Astrid. Un compte-

rendu détaillé est fait ensuite sur les 

modifications apportées aux horaires 

de la Compagnie P. L. M. sur Ma-

nosque-Apt et Forcalquier, ainsi que 

des démarches faites auprès de la 
commission des horaires. Sur la de-

mande de M. Rebattu de Sisteron, 

une intervention du tarif 23-123 en 

,aveur du transport de la paille. 

La Chambre étudie ensuite longue-

ment les questions ci-après : Conclu-

sions par les Chambres de Com-

merce de contrats collectifs ; pro-

position de la loi Bergery sur les 

élections consulaires et la répartition 

des sièges des Chambres de Com-

merce ; modification des statuts de 

Chambres de Commerce et fait sien-

nes les réponses préparées par son 

président. 

Après un échange de vues et lec-

ture de la correspondance échangée, 

la Chambre procède au renouvelle-

ment de la commission consultative 

d'évaluation du forfait. A ce sujet, 

la Chambre adopte un vœu déposé 

par M. Martin, de Manosque, fen-

dant à la modification de la composi-

tion de la commission consultative 

de bénéfices industriels et commer-

ciaux et l'institution d'une commis-

sion centrale. Un exposé est fait 

par M. Orabinski à une demande 

de l'assemblée des présidents des 

Chambres de Commerce sur l'expé-

rience de l'application de l'échelle 

mobile des salaires dans le départe-

ment... Il est dressé ensuite une lis-

te de 50 membres devant former la 

commission arbitrale d'évaluation 

pour 1937. 

M. le président rappelle ensuite 

la réunion préparatoire qui s'est te-

nue au siège de la Chambre de 

Commerce, du comité régional en 

vue de la propagande à faire en fa-

veur de l'Exposition Internationale 

de Paris. Une subvention de 3.000 

est allouée en faveur du comité ré-

gional de l'exposition. Acte est don-

né de la désignation de M. Bompard, 

comme délégué titulaire et M. Gunz 

comme suppléant, comme membres 

du comité départemental de la coor-

dination des transports ferroviaires 

et routiers. 

La Chambre donne ensuite un avis 

favorable : sur le projet de contrac-

tion de la route nationale no 211 en-

tre Entrevaux et Briançonnet et sur 

le classement comme Ç. V. O. à 

cntrevaux-Castelletoaint-Cassien du 

chemin carrossable actuel ; sur l 'a-

doption par l 'administration des iJ . 

T. T. d une nouvelle formule de chè-

ques-postaux. Elle Tait ensuite ses 

propositions pour l'élection au Con-

seil supérieur des chemins de fer 

et du Conseil supérieur du travail. 

La Chambre fait sien, divers vœux 

adresses par les Chambres de com-

merce de Béziers, patente des ma-

gasins à prix unique ; du Havre, 

magasins à prix unique ; suppression 

des contingents ; de Lille, sur la 

grève dans la métalluigie. 

Après un exposé de M- Chaume» 

ton, président, la Chambre décide 
d'organiser à Digne, dans la deu-

xième quinzaine de juin la réunion 

des Chambres de Commerce de la 

Xle région. Elle adopte enfin : Un 

vœu présenté par M. Eyriès deman-

dant que le taux des assurances so-

ciales soit maintenu au taux précé-

dent, sans augmentation ; un vœu 

présenté par M. Prève, qui, â l'ap» 

pui de judicieux considérants deman.-

de instamment que la compagnie P. 

L. M, enyisage d'urgence le rempla-

cement des trains sur le tronçon de 

Saint-Auban à Digne par un autorail 

un vœu prséenté par M- Orabinski 

sur l 'opportunité d'apporter une a-

mélioration dans les conversations 

téléphoniques entre abonnés ; un 

vœu présenté par M. Grabinski sur 

le débauchage dans L'industrie pri-

vée au profit de certaines adminis-

trations et services publics. M. le 

président fait enfin remarquer qu'un 

vœu dans ee sens a été adopté à 

l'unanimité le 19 décembre dernier 

par la Xle région économique. 

Il 900 Ir 
C'est le prix de les 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SIKCA<£âfcf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe : 
k vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
k freins hydrauli-
ques 

k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 

3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de S litres 

105 Kms 532 dans 

k
 l'heure à Montlhéry 

Production de la Stè Industrielle de Mécanique 

et Carrosserie Automobile ■ Nanterre 

Françis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

Grand eoneoars de IDOQI-ÎS 

Les personnes qui désirent participer 

au Grand Concours de Mounes 

organisé par le Bar LEON 

Téléphone 1.50 

le dimanche 7 Février 

peuvent se faire 

inscrire dès maintenant. 

Ce concours sera doter : 1er prix: 

un 

de 80 kg. environ 

2me prix : 

Jetons du ! 

Seul un nigaud, sans défaillance 
Pendant toute son existence 
Conserve sa façon de voir. 
Dans ce cas nous devons avoir 
Chez nous un malin d'importance. 

Il proclamait « Désarmement ! » 
« Plus un sou pour faire la guerre » 
Puis nous dote subitement, 
Don de joyeux avènement,-
D'un coquet budget militaire. 

« Que la caserne soit fermée ! » 
« Des soldats nous n'en voulons plus 
Il l'a dit. Puis, enthousiasmée, 
Sa voix clama « vive l'armée ! » 
Et... Pitou fait un an de plus. 

Quand à notre franc quatre sous, 
Il ne faut plus qu'il dégringole — 
Il nous en donne sa parole. 
Puis prenant le franc aux épaules 
Le jette à l'étage au dessous. 

Ecarlate était son drapeau 
Mais tout va, tout change, tout bouge, 
Le voila maître du troupeau 
Alors, nouveau son de pipeau, 
Son étendard est bleu, blanc, rouge. 

Le seul air qui ne lui déplaise 
;< L'Internationale » c'est là 
Tous lés autres refrains fadaises ! 
.Vous en étions sûrs et... voilà 
;u'il entonne « La Marseillaise». 

.1 a promis de mettre en miettes 
_es vils capitalistes. Or 
Pour remettre à flot son trésor 
Auprès de tout possesseur d'or 
Il s'en va faire des courbettes. 

Il a connu d'autres déboires 
Et doit renier aujourd'hui 
Nombre de ses vieilles histoires. 
Pourtant il faut dire, à sa gloire, 
Qu'il est toujours content de lui. 

Et pour peu que ça dure encore, 
( Beaucoup seront de mon avis ), 
11 mettra ses amours en flamme, 
Et chérira ce que, jadis, 
IJ brûla. Tout comme Clovis. 

Et ceci nous prouve sans voile, 
Le fait est d'ailleurs bien connu, 
Que tout cuisinier est tenu, 
Souvent, de changer son menu, 
Quand il tient la queue de la poêle ! 

André TERRAT 

PROPOS DU BrlpE 

et nombreux autres prix. 

On demande 
\ 4 PIECES A LOUER. S'adresser au 

bureau du journal-. 

C'est un vieux barde alpin, bar-
bu, chenu et chevelu. Je ne le con-
nais que depuis quelques jours mais 
il m'a définitivement conquis. Il est 
enthousiaste comme à vingt ans et 
sage comme à quatre-vingts. 

Et il m'a dit, quand il a su que 
j'écrivais des vers : 

— Vous me plaisez. J'aime qu'on 
aime la Muse. Et, tenez, à propos 
de Mitse, je vais vous confier mon 
indignation... oui, mon indignation, 
au sujet de Laure, vous savez, la 
belle Laure de Noyés, l'inspiratrice 
de Pétrarque. 

— Qu'avez-vous contre elle, lui 
ai-je demandé. 

Et le vieux barde alpin m'a dit : 

— Je lui en veux de sa cruauté. 
Ecoutez ce sonnet de Victor d'Auriac : 

A LAURE 

Pétrarque t'a chantée en un cri surhumain, 

Y t par lui ta beauté traverse tous les Ages. 

Prêtre désespéré des éternels veuvages, 

II a brûlé partout son cœur sur ton chemin. 

Les amants auront dû plus d'un cher lendemain 

Aux vers où sa douleur saignait sous tes ravages ; 

Les femmes auront su les tendres escl vages 

Quand ton livre troublant leur glissait de la mtîn. 

Et toi, toi quM a faite immortelle et divine 

Tu n'en as rien compris, même comme on devine 1 

Tes baisers, ton sein nu n ont pas été pour lui ! 

Et je veux que quelqu'un le flétrisse et te marque, 

Voleuse de rayons I qu'emprisonne aujourd'hui 

La honte de ne pas avoir aimé Pétrarque. 

— J'ignorais ce sonnet, ai-je dit, 
mais il est très beau. 

— Et très juste, a complété le 
vieillard. Comment ? Voilà une fem-
me qui a été aimé pendant vingt ans 
jusqu'à sa mort — et même après 
sa mort — une femme dont des 
millions d'hommes connaissent le 
nom, six cents ans après qu'elle est 
allée au tombeau, une femme qui a 
hanté les rêves de multitudes 
d'êtres ; et- cette femme-là n'a pas 
eu. le cœur, non seulement d'offrir 
« ses baisers et son sein nu » à son 
splendide poète, mais encore, tout 
au moins, de le remercier des mer-
veilleuses choses qu'il écrivait sur 
elle ! Elle n'a jamais pris une plu-
me ou envoyé un messager pour lui 
dire sa reconnaissance, son émotion, 

ses larmes de joie... Voyez-vous, cet-
te madone de marbre avait un cœur 
de granit et elle m'écœure. Et qu'on 
ne me dise pas qu'elle a voulu, 
jusque dans la moindre de ses ac-
tions, rester fidèle à son échevin 
de mari. A ces hauteurs-là de l'A-
mour nos pauvres lois morales n'ont 
que faire. Songerait-on à attacher 
un fil à la patte d'un aigle en plein 
vol ? Non, non... Elle est sans ex-
cuse. 

Et le vieux barde a conclu : 

— Beaucoup de nos compatriotes 
visitent la Fontaine de Vaucluse, 
mais peu, je parie, connaissent ces 
détails. Donnez-les leur. Ils en va-
lent la peine. 

Voilà qui est fait. 

I hronirpie Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Pharmacie de Garde. — Demain 
dimanche pharmacie Bœuf, rue 

Droite. 

Générosité. — Bénéficiaire du 
legs Flippolyte Roman, attribué par 
la municipalité de Sisteron au fer-
mier ayant resté le plus grand nom-
bre d'années à exploiter le domaine 
d'un même propriétaire sur le terri-
toire de Sisteron ou de Mison, notre 
camarade Jourdan Mathurin, mem-
bre actif de l'Amicale des Mutilés 
Combattants et Victimes de la guer-
re de Sisteron, a versé à la caisse 
de Cette association la somme de 
25 francs. En acceptant ce don, le 
conseil d'administration adresse à 
leur généreux camarade ses bien sin-
cères remerciements. 

VARIETES- BAL. - Nous appre-
nons que pour clôturer la saison 
de Carnaval, (a direction des Varjér 
tés donnera un GRAND BAL, paré, 
masqué et travesti, - dans la belle 
salle des Variétés-Cinéma, avec le 
concours du célèbre Mélodia-Jazz, le 
mardi 9 février, à 21 heures, à l'oc-
casion du Mardi-Gras. La jeunesse 
Sisteronnaise est donc conviée à as-
sister à ce bal en grand nombre ; 
si nous dressons un calendrier 
chorégraphique on constatera qu'el-
le fait de bons débuts dans l'année 
nouyejje. Le bal masqué des Varié» 
tés continuera donc la série des ré-
jouissances publiques, 

P. T. T. — En vue de commémo-
rer les championnats du monde de 
ski organisés, du 11 au 18 février 
prochain, à Chamonix-Mont-Blanc, 
l'administration des postes émet un 
timbre-poste de grand format, édité 
par la Fédération internationale de skj 
en taille douce ; cette vignette de 

couleur bleu foncé est mis en vente, 
dans tous les bureaux ; son prix 
est de 1 fr. 50, 

Avis. — Monuments historiques 
et sites. — Le Préfet des Basses-
Alpes informe les groupements syn-
dicaux de l'Affiche et de l'Affichage 
que le registre prévu à l'article 2 
du décret du 8 octobre 1936, desti-
né à recevoir les déclarations des 
dits organismes qui seront consultés 
lors du choix des représentants des 
entreprises de publicité à adjoindre 
à la section permanente des monu-
ments naturels et sites, est ouvert 
et déposé à la préfecture des Bas-
ses-Alpes, première division, ou ils 
peuvent solliciter leur inscription. 

Conformément au décret, récépissé 
leur en sera aussitôt délivré. 

Le délai d'inscription expire le 28 
février 1937, date à laquelle la liste 
sera close. 

AVIS AUX AGRICULTEURS. -
L'assemblée générale annuelle du 

syndicat départemental ovin des Bas-
ses-Alpes aura lieu à Digne le 31 
janvier 1937 à 10 heures du matin, 
dans la salle de réunions du Café 
des Sports, boulevard Gassendi. 

Ordre du jour : 
Compte-rendu moral et financier ; 
Programme daction à établir pour 
l'année 1937 ; vœux et questions di-
verses. 

Un pressant appel est adressé à 
tous ceux que l'élevage du mouton 
intéresse (agriculteurs, éleveurs, bou-
chers, négociants) pour qu'ils assis-
tent très nombreux à cette impor-
tante réunion. 
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Assurances Sociales. — Le décret 

l„i du 28 Octobre 1935, modifiant 

le régime applicable aux assurés du 

com
mérce et de l'industrie a prévu 

dans son article 21, un certain nom-
lire de dispositions ayant pour but 

d 'éviter que les assurés, qui ont su-
1,1 |e précompte sur leur salaire, ne 

perdent le bénéfice de leurs propres 

[ontributions et des contributions pa-
tronales, correspondantes, en cas 

d 'insolvabilité de l'employeur. 
Les assurés qui auraient connais-

sance d'un insuffisance de cotisa-

tions à leur compte, par suite de l'é-

ta
t de faillite, liquidation judiciaire 

ou déconfiture de leur employeur, 

pourront obtenir tous renseigne-
ments complémentaires en adressant 

une demande (franchise postale) au 

service régional des assurances so-

ciales, 3, cours Pierre Puget à Mar-

seille-
Pour la régularisation de la pei io-

de antérieure au 1er janvier 1935, 
les demandes devront être adressées 

avant le Ter juillet 1937. 

A vendre 
BON PIANO D'ETUDES 

S'adresser au bureau du journal. 

Qn nous communique ; 
Mardi soir 26 janvier, à 8 h. 1 /2, 

une grande Conférence sur Lourdes 

sera donnée à la Cathédrale de Sis-

teron par M. le Chanoine Bellenez. 
Le sujet intéressant par lui-même, 

le sera plus encore, traité par un 

orateur de premier plan, qui a con-
sacré sa vie à mieux faire connaître 

.à Vierge de Lourdes, et les grands 

bienfaits apportés au monde par ses 

apparitions et ses miracles. 
Nous invitons tous les habitants 

à cette conférence et plus particuliè-

rement les anciens Combattants. 

M. le Chanoine Bellenez compte 

parmi ' les plus vaillants aumôniers 

militaires de la Grande Guerre. Il 

fut grièvement blessé devant Dom-

pierre en Juin, ÎQIQ, U est Chevalier 

de la Légion d'honneur. 

H.-B. 

Etat - CïvïJ 
du 15 au 22 janvier 

NAISSANCES 

René Germain Joseph Albert, rue 

droite. 

DÉCÈS 

Paul Louis Henri Estublier, 11 

ans, quartier Saint-Jérôme, 

PUBLICATION DE MARIAOES 

MARIAOES 

Néant. 

0 HE ! Le poste qui plait 

- Radio musique idéale — «» — 

Demandez une démonstration gra-

tuite à votre domicile 

Agent officiel : 

ROME Marin 

Cycles-Motos 

- Rue Saunerie - SISTERON 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN-UENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les tours 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

Crédit à i'Êpargr.e 
Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHÈME Julia 
fn tournée à SISTERON du 

10 au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adres-

*l ■ 15 Avenue'' de ^Provence 

y^AGNE. TéKpKorie 0.92 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

SECRET DU GLACIER 
documentaire 

FANTAISIE VIENNOISE 
fantaisie musicale 

C'est au Cirque d'hiver, transfor-

mé pour la circonstance en studio 
de prises de vues, qu'ont été tour-

nées les scènes du « Clown Bux » 
où Suzy Vernon se révèle excellen-

te écuyère, ainsi que celles où la 

toute gracieuse Hélène Robert pré-
sente si élégamment un énorme élé-

phant, puis enfin le remarquable nu-

méro de dressage, au cours duquel 

Henri Rollan et Larquey ont, tous 

deux déguisés en clown, improvisé 
un sketch d'une folle gaité. 

Henri Rollan remporte, du reste, 

un succès très personnel dans cette 

scène si originale. 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 

TE, VE OLIVE, comique 

DESSINS ANIMES 

JOSEPH M. SCHÉNCK 

DARRYL' F. ZANUCK MAURICE 
CHEVALIER 

DA/tS 

FOLIES 
BERGERE 

5IM-VIVA ■ NATHALIE PALEY 
ABERLEY ■ J. LOUVK3N Y 
FERMAMD LEDOUX D ™«»" E 
! - MWE ÉfiJCÊNÇ^ 

HAMEL ÀCHÂRD 
DISTDIBUÉ PAR 

^IL7, :.A 

une mise en scène grandiose d'un 
art finement recherché. 

Chevalier vous éblouira ! ! 

Chevalier vous plaira ! ! 

Chevalier entouré des plus jolies 

femmes et des plus jolies jambes 
de Paris vous enchantera ! ! 

— il est prudent de retenir ses places 

* 

La semaine prochaine : 

Lucien Baroux, dans 

UNE GUEULE EN OR 

Etude de M* Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON 

VENT 
de Fonds de Commerce 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par Me Jean ES-
MIEU, notaire à SISTERON, le 

quatorze janvier mil neuf cent 

trente sept, enregistré à SISTE-
RON le vingt janvier mil neuf cent 

trente sept, folio 19, numéro 136, 

Monsieur BRUNEL Kléber Ma-

rius, coiffeur, demeurant à SISTE-
RON, a vendu à Monsieur JOU-

VE Gabriel Louis Joseph, coiffeur, 

demeurant à LABOREL (Drame) 

le fonds de commerce de 

Saloi) de Coiffure 

pour hommes et de vente d'arti-

cles de Parfumerie et d'Objets 
de Toilette, qu'il exploitait à SIS-

TERON, rue Droite, numéro 8. 

Oppositions s'il y a lieu dans les 
dix jours de la deuxième inser-

tion en l'étude de M* ESMIEU, 

-notaire. ... . . 

J. ESMIEU, notaire. 

L'OR THESAURISE 
PERD INTÉRÊTS L: T REVENUS 
FREINE LA VIE ÉCONOMIQUE 

L'OR EN CIRCULATION 

ASSURE 

INTÉRÊTS ET PLUS-VALUE 

ACTIVE LA 

RENAISSANCE ÉCONOMIQUE 
DE LA NATION 

SOUSCRIVEZ 

A L'EMPRUNT NATIONAL 

PRIME DE REMBOURSEMENT 
40 FRANCS POUR 100 FRANCS 

INTÉRÊT 3 k % ET 4 % 

TOUS LES PRIVILÈGES FISCAUX 
ACCORDÉS AUX FONDS D'ÉTAT 

P. L. M. 

Rail et Avion 

Les billets Air-Fer vous permet-

tent d'utiliser conjointement ces deux 

modes de transport, les plus rapides 
qui soient, car l'un et l'autre per-

mettent les moyennes les plus éle-
vées. 

Vous avez le choix entre trois ty-
pes de billets : 

— Billets conjoints : billets «che-
min de fer» et «avion» qui vous per-

mettent en une seule fois si vous 
devez utiliser successivement les deux 

modes de transport. 

— Billets combinés aller et re-

tour «fer» et «avion» qui vous per-

mettent d'utiliser soit a l'aller, soit 
au retour un de ces moyens de trans^ 
port. Vous bénéficiez ainsj d'une ré-

duction de 10 Q/0 en avion, de 20 

à 25 0/0 selon la classe en chemin 

de fer. 

— Smets combinés 1 circulaires 
«fer» et «avion». Vous prenez l'a-

vion pour certaines fractions de par-
cours et le chemin de fer pour les 

autres, tout en bénéficiant également 

de la réduction de prix ci-dessus. 

Pour voyager plus commodément, 

pour «glisser» confortablement sur 

l'air et sur le rail, utilisez les bil-
lets combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares. 

HERNIE 
JE SUIS GUERI. — C'est l'afnrmatlon de 

ïouies les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M p| lern le Grand Spécialiste de 

. ULAOCn PARIS, 44, Bd SÊBASTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni Interruption de travail, 
les bek-nfes les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis toujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie dol vent s'»-
dressersans retard à M GLASER qui leurrer» 
gratuitement l'essai de ses appareils de 9 à 4 a. a 

DIGNE 6 février, hôt. Boyer-Mistre 

FORCALQUIER 7, hôt. des Voya-
geurs. 

SISTERON 8, Modem' hôtel des 
Acacias. 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

"i LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

Observation utile 

Dès que la gène respiratoire ou 

l'oppression annoncent qu'un rhume 
ne cède point aux moyens habituels 

il faut- employer la Poudre Louis 
Legras, ce merveilleux remède qui a 

obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. 

Sous son influence, les complications 

naissantes disparaissent instantané-

ment. Les accès d'asthme même, le 
catarrhe, la toux des vieilles bron-

chites, sont promptement améliorés 

et guéris. Prix de la boite 5 fr. 25 

( impôt compris ) dans toutes les 

pharmacies. 

Pour déguster du bon café 

demandez à votre épicier 

S. CF. A. et Syram 

UNE PREUVE 
IRRÉFUTABLE 

* Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique avec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 

autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 

prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 

Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 

vouslevoudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

ÇOVPON à détacher et à nous adresser • 

l PIASTRE l M. SCALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 
DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

ILIPS 

Messieurs, 

Veuille^ faire à mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Philips de la Série 

Symphonique. 

Nom. . 

Adresse.. 

aOCIÉTS ANONYME CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL: 4?AB».IS. RUE CABNOT 

Agences : 

BRIANÇ0N - SISTERON - EMBRUN 
LARAONE - SAINT- BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliûires : 

Ouillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 
an siège et dans toute» les agences 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC 1 

S'adresser 

en confiance à 

l'ÀGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
Rue Carnot — GAP 

V Téléphone 1.10 

S o c i < té Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

ei de l'indus'-rie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

Bl'RE\U DE SISTERON 
Jours de /Narrées Foires 

Toutes opérations de- Banque et de—Ôow*s- — -

Avances eux Eleveurs , '~- ' •'-

c. SEIN'F 64.462 
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marseille 118 -»7. 

R. C. Sistwon 2W. 

Téléphones 32 et H. 

Frauç.'s 
Avenue de la Gare 

J O V II II % \ 
— SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Local i<»n — Répara» i'>ns 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux a façon 

Rectification de cylindres 

LICENCE m 

••• 
'La 11 cv. est une voiture 
supérieure et, avant tout, 

économique. Sous !e contrôle de 
l'A. C. F. une conduite intérieure 
de série a effectué le trajet 
PARIS-BIARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Kms 600 
avec une consommation de 

8 litres 66 aux 100 kms. 

.a 6 CV. SIMCA qui reste 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dotée de tous les 

avantages d'une voiture de grande 

îasse : botte à 4 vitesses (3e sileu-

euse et synchronisée) freins hydrau-

*î«e3, amortisseurs hydrauliques, 

ressorts entiers, etc.. 

X c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidon de 5 Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru; |122 Kms 961 avec 

• litres de carburant). 

réduction de la Sté Industrielle de Mécanique et Carrosserie Automobile 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

\ccu-Watt 

Hatleries chargées, .en magasin 

Nonteffe 

COAII'AC.MK I > i-:s 
Transports HO EN 

D ES A LPEt3 

10, ivp/mp <t (hrnobiç - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 - OAP - MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 

avec Corps - La Chapelle - St-Firmin • St-Bonnet et N.-D. de la Salette 

Gap 
Sisteron 
Manosque 
Aix 
Marseille 

6 h. 
7 h. 
8 h. 1/4 
9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 
20 h. 

Marseille 
Aix 
Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 
8 h. 1/2 
9 h. 1 /2 

10 h. 1 /2 

16 h. 
16 h. 45 
18 h. 15 
19 h. 20 
20 h. 20 

Ligne N° 4 - GAP — NICE 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

6 h. 
7 h. 
8 h. 
9 h. 

11 h. 
11 h. 45 
12 h. 40 ' Gap 

Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 

12 h. 
13 h. 
13 h. 
16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 

30 

15 

LIGNE No 4 bis - GAP -NICE - par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Gap 
Sisteron 
Digne k 
Annot v 

Ntee 

11 h. 30 
12h.30 
13 h. 30 
15 h. 30 
17 h. 30 

Nice 
Annot 
Digne 
Sisteron 
Gap 

7h.00 
9 h. 00 

1 1 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 

LIGNE N° 5 — GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures (car Marseille ). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine ). Départ Avignon : 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Maladies de ia Femme' 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE, 
îles symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVEHCE de FABBE SOURY si eUe veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisroe, etc. Qu'elle n oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerf6, etc. 

La JOtlVENOE d« l'ABBÉ flOURY, préparée aux 
Laboratoires Map. DUMONTIER, à Rouen, ce trouve 
dan. toutes le. pharmacies. 

PRIX i La flaoon 
Liquide 
Pilules 

10 fr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit parler 

le portrait de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature 

h
 Aucun autre produit ne peut la remplacer 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Service Régulier 

par Autocars 

INTERON - DIGNE SISTl H 

BUES S ISTKWON ' élei 

sisteron, sîation 

' aie du Commerce, Télép m 

bureau à Digne Café des Spon. 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.8fi 

SERVICE d'HIVER 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h, 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places : Sisteron-Digne 10 fr. 

N; -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellcgrin et C*, sur GAP ( par la 
Vallée de la Durance ; , 2u Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

LOTERIE NATIONALE 

1 SEUL BILLET 
VOUS DONNE LA CHANCE D'ETRE PARMI I 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS DE FRANCS 

Industriels ! 

* ioinmerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

I mprirnerie Li u' ier 
Rue Droite - SISTERON - Tel 1 18 

JMMLE ENCRE 

I^ARDOT.DliON/ 

id Librairie LIEUTIER. 

S Y P H I L I S 'SÏSKPÂMV'LI 
seule méthode Interne et rectale supprimant I 
toutes piqûres. La boîte: 39;.60. Le traitement ■ 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Ptiarmâchu, ou ù défaut I 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES- PARtS | 

douloureuses, ■i^" 
 interrompues, retar-

dées et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement par le LYROL. 
seule méthode interne et vaginale La boîte i 
39f.60. Curecompl.118fr.T ,* , W'ouàd('l'aiit 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHOES -PARIS 

IMPUISSANCE et Sun s danger pur I 
g UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce nenre I 
I prescrit parle Corpsmédical.iLeflncon 397.60 I 
■ l.e troU 1 complet 1 1 8 fr. Toutes Ph' 1". ou à défaut I 
|Labo. LACROIX, rue Bretagne. ASHIERES - PARIS I 

Dl CUMflDD APIC Écoulements M 
pLCnnUnnHUIEFUamenta .RetréçtB-
— eempnts. Prpstatite. — fiuérlson définitive par 

UGÉOL, seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuse*. La boite i 391.60. , Le traitement 
complet: 118 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Brelagnn, ASWIERES - PARIS 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 
kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 
Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, â 

- - SISTERON - -

Vw, '{pur k îégaiisaioo lie us signature &*mtoc, K rVUirft 

© VILLE DE SISTERON


